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Partie 1 : Une étrange proposition 

 

 

 

 
 

 

 

 Au fond de la cantina des Pentes Glissantes, Qwaser se sentait de mauvaise humeur. Ce 

n’était pas une bonne pensée pour un Jedi, il en convenait. Mais ces derniers temps, il avait 

l’impression de tourner en rond. Depuis Hoth, en fait. Avant, il se sentait comme porté, comme doté 

d’ailes l’entrainant de victoire en victoire. Et ses alliés, ceux qui l’accompagnaient aussi. Après la 

bataille de Corellia, il s’était pris à rêver en nouvel espoir de la République contre les Sith. Mais Hoth 

avait été un coup d’arrêt terrible. Il y avait été envoyé par le Conseil Jedi pour accompagner un 

puissant membre de l’Ordre dans une stratégie audacieuse qui aurait facilement pu faire basculer 

l’issue des combats autour du cimetière de vaisseaux et de technologies piégés dans la glace. Mais un 

seul seigneur Sith avait suffi à tout faire échouer. Lequel ? Même si le Jedi avait pu la voir, c’était 

insuffisant pour pouvoir l’identifier clairement. Elle avait réuni un groupe de combattants disparates 

pour seconder ses soldats et un seul raid avait suffi pour éradiquer les défenses de leur base. Il en 

était sorti gravement blessé, physiquement et mentalement. Après avoir écouté son rapport, le 

Conseil ne lui avait plus confié de mission. Rien d’officiel. A peine une entrevue privée avec un des 

membres pour l’envoyer ici, surveiller els Hutts de Nar Shaddaa. 

 Les Hutts qui semblaient vouloir remodeler le conflit en cours en jouant les troisièmes 

membres. Karraga, le Mogul suprême dont la statue ornait toujours la promenade sur laquelle 

débouchait l’entrée de cette cantina, avait esquissé les premiers mouvements. La riposte l’avait 

laissé mort. Mais Toborro, son successeur, était encore plus agressif. Qwaser savait de source sûre 

que la République mobilisait en ce moment-même des forces pour aller se battre sur Makeb, pour 

soutenir la population locale contre les forces du Cartel. Peut-être même que ce conflit avait déjà 

commencé. Mais sur Nar Shaddaa, on n’en voyait aucune trace. La lune de la capitale Hutt restait un 

territoire neutre. La sécurité locale continuait d’intervenir pour empêcher tout accrochage entre la 



République et l’Empire. Les deux camps étaient toujours les bienvenus et rien n’indiquait que l’on 

pouvait être entre trois ennemis. Les crédits faisaient tourner ce monde. Rien que dans cette cantina, 

des contrebandiers et des chasseurs de primes échangeaient des anecdotes sans se soucier que leurs 

employeurs respectifs puissent les faire s’affronter dès le lendemain. Il y avait même des Sith. Des 

Sith ! Et il ne pouvait rien faire contre eux ! Il devait ronger son frein et attendre de pouvoir s’en aller 

et rejoindre de vrais champs de bataille pour pouvoir leur donner le sort qu’ils méritaient. 

 

 Deux nouveaux individus entrèrent dans la cantina. L’un des deux portait l’armure d’un 

mandalorien. Sûrement un garde du corps. Il s’adossa contre le mur et se contenta de suivre son 

compagnon du regard alors qu’il évoluait entre les tables. Celui-ci portait un manteau dont la coupe 

était habituelle des Jedi, mais aux couleurs violet et noir bien plus proche des standards impériaux. 

Son pantalon était élégant mais avait connu trop de combats pour être porté en soirée. Ses bottes 

avaient été à la mode chez les pilotes trois siècles plus tôt, et un couturier avait tenté de relancer un 

mouvement rétro récemment. Enfin, son visage était entièrement caché derrière un masque intégral 

gris et cuivré qui ne pouvait appartenir qu’à un Sith. D’ailleurs, les crochets de son sabre laser à 

double lame l’indiquaient clairement. Il marcha droit sur Qwaser, sans manifester la moindre 

hésitation. Sans demander de permission, il s’assit face à lui. Les coudes sur la table, les mains 

croisées au niveau où devait se trouver sa bouche, il attendit que le Jedi brise le silence. 

 - Que voulez-vous, Sith ? 

Parler ainsi était contre les principes de Qwaser, mais ici, avec les règles imposées par les Hutts, il ne 

pouvait pas faire grand-chose d’autre. Son vis-à-vis ne répondit pas tout de suite. Une de ses mains 

vint fouiller dans une de ses poches. Il en sortit un petit holoprojecteur, qu’il posa entre eux. Une 

forme humanoïde bleutée apparut dessus. Une femme Sith vêtue d’une armure sombre à capuche, 

qui lui donnait par endroit une fausse apparence de cyborg. Même s’il ne l’avait vu qu’une seule fois, 

Qwaser la reconnut aussitôt. 

 - Je répète. Que voulez-vous, Sith ? 

 - Vous la reconnaissez, n’est-ce pas ? 

 - Vous cherchez à me provoquer, vieil homme ? 

 - Ce serait si facile ? Moi qui pensais trouver ici un héros de la République ? 

 - Vous voulez que nous allions régler ça dans une ruelle mal surveillée ? 

 - Quel intérêt ? J’étais présent sur Hoth. Joli manteau. Un achat récent ? Le sang doit moins se voir 

sur du rouge que sur du blanc. 

Ignorant la provocation sur son ancienne tenue, Qwaser serra les dents et attendit la suite. 

  - Si vous voulez une chance de vous venger, je peux vous la fournir. A ces coordonnées, Dark Onidra 

doit prochainement rencontrer un de ses associés. Ah, je vois à votre regard que vous ne savez 

même pas son nom. Comment comptez-vous enrayer son ascension alors ? Heureusement que je 

suis là alors. Cette rencontre doit se faire de manière discrète, elle devra s’éloigner de ses ressources 

militaires pour y aller. Elle sera donc seule. Vulnérable à l’attaque d’un seul Jedi déterminé… 

Une offre troublante. Comment y répondre de suite ? 

 - Pourquoi me dire ça à moi ? L’information aurait certainement de meilleures répercussions du côté 

du S.I.S. de l’armée ou d’un autre organisme officiel de la République. 

 - Les organismes officiels, comme vous dites, ont une certaine tendance à trainer au moment où il 

faudrait agir rapidement. La fenêtre temporelle pour agir est très courte. Je pensais que vous étiez 

l’homme de la situation, Jedi Qwaser. Me serais-je trompé ? 

L’autre hésita, se mordit les lèvres. Devait-il accepter la puce de données qui lui était tendue ? 

 - Ils prendraient leur temps pour se décider car ils douteraient de la validité d’informations 

apportées par un Sith. Et j’ai toutes les raisons valables de faire de même. 

 - Non. Ce sont leurs discussions interminables qui font perdre du temps. En m’adressant à un seul 

homme, je me contente de son jugement. Lui seul aura à décider s’il peut profiter des luttes 

intestines entre seigneurs Sith ou s’il a trop peur de tomber dans un potentiel piège. 



La peur… Qwaser se sentit piqué au vif. Il était un Jedi. Il combattait la peur. Tant pis si c’était 

effectivement un piège. Il ne laisserait pas passer une telle occasion. D’un geste, il s’empara de la 

puce de donnée. 

 - Et ce lien de rendez-vous a un nom ? 

 - Il se trouve sur Makeb. 

 - Makeb ? Mais… 

 - Bon voyage, Jedi Qwaser. 

 

 Le Sith fut le premier à quitter la cantina des Pentes Glissantes, son garde-du-corps sur les 

talons. Mais une fois sur la passerelle, devant la statue de l’ancien Mogul suprême Karraga, ils se 

séparèrent sans échanger une seule parole. L’impérial continua son chemin jusqu’à une station de 

taxi. Il attendit le long du trajet automatique vers le spatioport Mezenti. Puis il continua encore de 

quelques pas en direction du hangar où l’attendait son intercepteur de classe fureur. Ce n’est qu’une 

fois arrivé devant la rampe d’accès qu’il s’arrêta, leva la main à sa tempe et activa le dispositif de 

communication dissimulé sous son masque. 

 - Alors ? 

 - Il y a bien eu un suiveur. Il est éliminé. La voie est libre. 

 - Et le Jedi ? 

Une troisième voix fit acte de présence sur le canal. 

 - Il vient de rejoindre un taxi pour le spatioport Deucalon. Je pense qu’il a mordu à l’appât, qu’il va 

rejoindre son vaisseau. Il a un suiveur aussi. Je m’en occupe. 

 - Bien. Tout se passe comme prévu. J’ai rejoint le Lerne, je quitte Nar Shaddaa. Je vous fais confiance 

pour la suite. Vous savez ce que vous avez à faire. 

Et il désactiva son communicateur et monta à bord de son fureur. 

 A peine fut-il entré dans le vaisseau qu’un droïd de protocole de catégorie 2V vint l’accueillir 

avec un flot de paroles ininterrompus. 

 - Maître Finris, je suis ravi de vous voir revenir ! J’espère que vos affaires se sont bien passées ! 

Devons-nous nous préparer à repartir ? Pendant votre absence, j’en ai profité pour… 

Le Sith ignora les commentaires de son compagnon. Depuis son adolescence, tous les droïds de 

protocole qu’il avait croisé s’étaient tous révélés d’incorrigibles bavards. Il n’avait jamais trouvé 

comment corriger cela. Un défaut de conception, certainement. Et il était trop vieux pour tenter une 

nouvelle approche. Il lui suffisait d’en faire abstraction. Ce modèle avait été vérifié et ne disposait 

d’aucun système dangereux pour lui. Et comme il était un équipement standard, il était obligé de le 

supporter. Mais pas de lui donner de l’importance. 

 Dark Finris se dirigea vers l’ordinateur principal du vaisseau et l’activa. Il ne fallut que 

quelques instants à une carte de la galaxie pour se déployer. Et dessus clignotaient plusieurs points 

de différentes couleurs. Leur positionnement donnait l’impression de pions sur un échiquier. C’était 

d’ailleurs le cas. Tout le réseau que le Sith avait développé, qu’il pouvait faire bouger à sa guise pour 

influer sur les mouvements galactiques. Chaque point de départ pour un battement d’aile de 

papillon. Il lui avait fallu longtemps pour développer toute cette toile. Etait-elle prête à accomplir ses 

buts ? A faire danser tout ce monde au rythme de ses envies ? Mercenaires, pirates, contrebandiers, 

espions, Sith loyalistes ou rebelles, Revanites, Malgusiens, soldats et sénateurs de la République, et 

même quelques Jedis… Et deux Hutts qui trainaient, trônaient au milieu de tout cela. Pouvait-il se 

lancer dans la vraie partie ? Non, il avait besoin d’un vrai test avant cela. 

 - Alors, Dark Onidra ? Que va-t-il se passer maintenant ? 

 Dark Finris éteignit l’ordinateur et se dirigea d’un pas rapide vers le cockpit du Lerne. Un nom 

venu d’un lointain passé. Un monstre, un croque-mitaine d’Alderande dont lui parlait sa mère quand 

il était petit. Capable de faire repousser une tête si on la lui coupait. Il avait envie d’être cette 

nouvelle tête, ce monstre qui allait faire frémir la galaxie. Mais pour cela il devait dévorer tous ses 

ennemis. Y compris la tête de l’Empire.  

 Il sentit un frémissement le long de sa peau alors qu’il s’asseyait dans le fauteuil du pilote. 

Son sang connaissait des perturbations dans ses veines. Adepte de la Force Unifiée, il savait ce que 



cela signifiait. Quelque chose allait se passer. Quelque chose d’important. Une occasion à ne pas 

manquer. Il fallait la saisir, ne pas hésiter et chevaucher la bête. S’en emparer et en profiter. Aucun 

Sith ne pouvait laisser passer ceci s’il était digne du nom. Tout ceci le confortait dans ses choix. Le vin 

était tiré, il était temps de le boire. 

 L’ordinateur de navigation afficha des coordonnées. L’intercepteur fureur était prêt à partir. 

Pour quelle destination ? Une seule était possible. Une seule permettait actuellement de se 

retrouver au cœur de la tempête et donc de la faire dévier. Peut-être pas la plus sûre ou la plus sage, 

mais un Sith n’était pas attiré par ce genre d’endroit. Et Dark Finris se flattait d’être un vrai Sith. 

 - Makeb… 


